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Puifque vous peififtés dans vôtre premier fenriment que je dois 
publier fommaircmenc quelques-unes des principales découvertes & 
remarques que j'ay Faites dans les deux derniers Tomes de ma Criti- 
que fur les Annales EccUluftiques , je vous obéis d'autant plus vc- 
lonriers que vous m'ailcurés que plufieuts S ça va r. s vous ont témoigné 
le fouhaiter aintj > & que Je Libraire > qui en fera l'Edition , lera 
bien ayfe qu'on conr.oifle par cet échantillon l'ntihté que le public en 
pourra recevoir je le fais ncantmoins fort fuccinteroent » croyant 
que cecy f ftî a pour pouvoir pénétrer dans ce que la btevieté d'une 
lettre ne me permet pas de déduite plus au long» 

je commence par l'année de la mort de St. Martin Evcque de 
Tours , qui donne 'a gtfnc aux cfpiits depuis plus d'un fiecîc , je fûs 
perfuadé d'avoir trouvé la rcfoluin n de cette difficulté > àét que ie 
m'apperçeus qu'il n'y a jamais eu paimy les Anciens que deux opi~ 
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nions touchant cette Epoque «l'une que Grégoire de Tours a tiré 
d'une vie de ce Saine , qui contenoit diverfes fables piimy plufieurt 
bonnes choies , dont Grégoire de Tours fait mention , & félon la- 
quclleSt.Martin mourût l'an CCCXC VI 1, l'autre que le mêmcGrc- 
groire a pufe de Sulpice Scvcrc intime ami de St Martin » félon le- 
quel ce Se. Prélat eft mort l'an C C C C. Mais Sulpice oc s'eft pas 
expliqué allés clairement , êc Grégoire de Tours a fuivi en cette 
occafion tantôt lt première opinion, Sctantôt la féconde, comme je dé- 
montre qu'il a fait en plufîeurs autres.Cet embarras a été caufe que les 
uns ont embralle le premier fentiment , que les autres fe font atrachés 
au fécond , &c qu'enfin les troisièmes ont pris de roures dirFcrcntcs,& 
mis cette motc ou en l'an C C C X C V comme a fait S caliger , ou 
en l'an, C G C X C V I I I comme Hcnfchenius , ou en l'an C C 
CGI comme M. l'Abbé Antclmy dans la diiïertation qu'il a pu- 
bliée depuis peu , ou en l'ao C C C C 1 I comme Baronius Se quel- 
ques autres. Mais feparant le put de l'impur, & les fables de la véri- 
té , on trouve dans Grégoire de Tojrs ce que Sulpice , qni ne peut 
pas avoir erré en ce point , a dit quoyque avec quelque cbfcurité, & 
ce que la tradition certaine portent du temps de l'Authcur de la vie 
fabuleufe de cet Apotrc de nôtre France , lçavoir que ce St. Prélat 
cft mort l'an C C C C, le XI de Novembre a la minuit du 5ame- 
dy entrant au Dimanche : Tréinfiit medi* notlt , cjua DominU* h*bcb*~> 
fur , tAttïço Cdfiirioquc Cif. dit Grégoire au liv. i, chap. 48. ne | c- 
cant pas neantmoins pris gude que le XI de Novembre concouic 
avec le Mecredy l'an c c c x c v 1 1 qu'Atticus & Cefariui feu- 
tent Confuls , ou au contraire l'an c c c c le x de Novembre 
concourt avec le famedy , & le x 1 avec le Dimanche , ce Confu- 
(at doit donc rftre rejeté, 

De plus le même Grégoire ah liv* I» àt Mirac. 7). Martini chdp. 
5. après avoir dit les mêmes paroles, fans faire pourtant aucune 
mention dudit Confulat , adjoute au chapitre fuivant : H.Severi- 
nusCohnicnfit civitMtis Epi fc dum die Dominic* Ucé fmnft* ex conj ut: ;t. li- 
ne POST MAtVTlNOS HTMNOS cmn fmsCUricis circuirajlla 
hora.qkM Be.ttus obi\t sudtvir eborum etnentem infublimi Sec: c'eft pour- 
quoy on ne peut pas tirer Grégoire à l'opinion de c c c c 1» ny a cel- 
le de c c c c 1 i , puifqu'il parle de la nui cl du famedy au Diman- 
che. 

Grégoire avoit tire cela de Sulpice, qui en fon troifiéme Dialogue 
chap. Vf'% après avoir parlé du Concile de Trêves auquel faint Mar- 
tin allîfta dit : fedecim p'ftex vixit annos. Car de l'an ccclxxxv 
que ce Concile feut tenu, comme il fe col lige de Profpcr en Ci 
Chronique au Confulat d'Arcadius Se de Bauto. jufqucs en l'an 
c c c c il y a (eize ans juliens , mais dont le premier & le dernier 
aie font pas complets,que les Hiltoricns content fouvent pour entiers. 



II cft vray que Sulpice au livre de la vie de faine Martin chap. lu 
Ait qu'Evodius êtoit Conful & Préfet du Pictoirc , lorfque faine 
Mamn ailfta au Concile de Trêve* i &C qu'il cft certain qu'il y a un 
Bvodius Conful l'an ccclxxxvi ,mais c'eft mal à ptopos qu'où tire 
4c là que ce Concile ne fût eclebré que ladite année, & que Sr.Mar- 
tm ne mourut que l'an cccc i ou le fuivant , puifqu'il n'eft pas 
moins certain que les Tyrans , comme l croit Maxime , avorent leur 
Conluls leur Piefc&s du Prerouc différents de ceux qu'avoient les 
Empereurs légitimes , comme il le voie dans le premier Tome de ma 
Ciisique,laf(que je parle des TyransMagnentius& Maxance,& com- 
me je prouveray encore plus amplement dans mon fécond Tome Les 
Tyrans n'etoient pas fi peu avilcs que de donner la Prcfeûurc de leur 
Pictoire aux fujets > ou aux amis des Empereurs qu'ils vouloient dc'- 
throner C'eft pourquoy il faut inférer de tout cecy qu'il y a eu à même 
umrsdeux Evodius, l'un qui feut conful fous le Tyran Maxime l'an 
ccclxxxv, & l'autre conful fous l'Empereur Valcntimcn H 
l'année fui van te, 

Sulpicc dans fon Dialognc II chap,7.dit que St.Martin êtoit fep- 
Cuagcnaire du temps du concile de 1 reves , ftptuagtnario , &C. 
D'où il s'enfuie que Grégoire l'a luivi,lorfqu'il a dit au premier livre 
de fon Hiftoirc chap. $6. qu'il êtoit oc l'onzième année de l'Empitc 
de Conftantin le Grand , qui commence en l'anréc cccxvi. M. 
l'Abbé Aotclmi dans fa diflertation déjà citée page 10. dit qu'il a veu 
deux Mif. de Sulpicc dans la Bibliotcquc de M - Colbctt oppofés à 
cette opinion.j'ay leu les mêmes MlT3cy ay trouvé le mot de leptuagc- 
nauc bien qu'avec quelque petite corruption en un (cul dans le texte 
deSulpice par la faute des copiôcs,mais le lieu fc trouve tout pur,auu*l 
bien que le mmdc feptuagenario dans lix autrcsMUdc la mcmcBiblio- 
teque* De plus ayant écrit à M. Citmpini Secrétaire des Brefs de Sa 
Sainteté, il me répondit qu'il y a un M f dans la Bibliotequc Vaticane 
qui s'accorde avec ceux la , un autre dans la même Bibliotequc venue 
d'Vrbin, éciit au neuvième fiec le , un troificme confervé dans la Bi- 
blioteque de Monfeigiicur le Cardinal Ottobon , & qu'enfin ayant 
écrit au Monaftcfc de Monr-Caflîn, on luy a répondu qu'il y en avoit 
un écrit depuis plus de fix ficelés en letre Lombarde qui contient la 
même chofe ; c'eft pourquoy ce point doit être înconteftabld 

Grégoire au liv. 1. chap. 48, dit que ce Saint mourut âgé de ixxjtv 
ans, Ions le confulac d'Amcus'Jc de Cefarius ,c'cft-a-ditc en l'année 
cccxcvn, j£en cet endroit il fuit les deux opinions dont l'une 
détruit l'autre , parce qu'il cft bien vray que félon Sulpicc, S. Marnai 
ladite année croie âgé de t x 1 x 1 ans, puifqu'il êtoit feptuagenai» 
rc en ceci xxxv : nuis c'eft une fable que fa mort foir arrivée en 
certe année la , pui(que comme nous avons dit , clic n'arriva que l'an 
ce c c. je renvoyé le refte au fécond Tome de 02a Critique. 

A H 
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Venons à S. Nicctas que Baronius à divife en deux , ayant parle 
du premier dans le Martyrologe Romun le v 1 1 d<i mois de janvier , 
& du fécond le xi 1 1 du mois de juin , Se que pleficBtf diicnr avoir 
été Evcquc dans l'ancienne Dace. je feray voir qu'il n'y a eu qu'un 
feul Nicctas qui a p cJic dans la Dacc Méditerranée , Se non pas 
dans l'ancienne, qu'il a été Evéque dans la Ville appllce Romdncidtut, 
dépendante de laMetropole dcSerdique,ou habitoicnt les peuples ap- 
peliez TSeJftt que ce Saint convertit, Se que Baionms s'tft trompe , 
Jorfqu'il l'a fait Evéque d'Aquilée. Holftcnius a doctement parlé de 
toutes ces difticultcz dans une Lettre qu'il écrivît à un de les amis, 
furquoy je vous diray, Mooficur.en paient, que M de Mazauguesà 
diverfes lettres dudic Holftcnius Se aut es Sçavans édites à feu M. 
de PeiresK, qu'il ne tardera pas de mertte au jour, je confirme les dé- 
couvertes d'HoIftenius pat diverfes remarques. 

je fais voit qu'il y a eu deux Saints Servatius en l'Evcché de Tun- 
gres , qui fut depuis transfc(é à Maftiich , & de là a Liège , dent le 
premier fût contemporain de Vi&or Evcquc de Mets , & aiTifta avec 
luy au Concile de Cologne tenu en l'an cccxlvi, &le fécond 
fut contemporain de Saint Auctor aulTi Evéque de Mets , Se a tl ni 
du temps de l'invafi jn des Gaules par Attila Roy des Huns. Paul 
Diacie dans fon livre des Evcques de Mets parle de l'un Se de l'a ut e 
en décrivant le» ravages que fit Attila, & non feulement Sigcbcrt 
dans fa Chronique , mais encore Flodoard dans fon Hiftoirc de 
Rheims, portent le mené témoignage. Et ce qui cft bien confidera- 
ble, c'eit que Flodoard dit que ce lecond Servatius vivait du temps 
de S. Nicaifc Evcquc de Rheims, de S. Loup Evéque de Troye , Se 
de S. Anhn Evéque d'Orléans , qu'il cft certain avoit été en vie l'an 
ccccl, 11 cft anlîî a remarquer, qu'Hangerus qui n'a reconnu qu'un 
Servatius, dont il a fait la vie , rapporte des vers qui difent que Ser- 
vatius Se Loup Evéque de Troye ont fauve d ans le même temps, l'un 
la Ville de Troye , Se l'autre la Ville de M .it.uk i ou l'Evcché de 
Tongrcs fur transfeié du temps d'Attila, De forre qu'Huigcrus qui a 
donné oailTance à l'erreur vulgaire d'un fcul Servatius, l'a luy-mêaie 
détruite, Se Setvatius fécond ayant été fait Evéque l'an cccxcvm» 
comme dit Sigcbcrt , voilà la Chronologie des Evéques de Tungres, 
de Maûrich , ou de Liège rétablie dans l'on entier , comme on verra 
fort au long en fon lieu. 

La mort de Saint Benoît Fondateur d'un Ordre célèbre qui a don- 
né tant des grands hommes à l'Eglilc, appartient à l!an dxliv, Se 
au vi i des Calendes d'Avril, ou au xxvi du mois de Mars qui tom- 
boitla veille de Pâques, quoique fa Fête fc fuit célébrée de tout temps 
le x x î du même mois. L'Auteur Anonyme Bénédictin , qui a com- 
pofé la Chronique de faint Medard , Se un autre Anonyme Auteut 
de U Chronique de Fccao % que je crois auffi avoit éré Bénédictin, 
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nous apprennent l'année de cette remr, , mais ils ne l'ont pas pe* 
pcriutdcr aux Sçavans,paice qu'ils cioyoknt que non fàoiiflKlt toua 
les Martyrologes , mais encore la vie de Saint Maut ccmpcféc par 
Fauftus, dont le témoignage ne peut pas etre rejétté , étoient diicctc- 
snent contraires a ces deux Chroniqueur. Mais il falcit prendre^ar- 
dc à deux chofes. La première que les fêres des Suints font fouveoe 
célébrées en d'autres jours qu'en ecluy de leur mort , comme j'ay éta- 
bli pout principe dans le premier Tome de ma Critique , 8c que je 
prouve par une infinité d'exemples dans les deux Tomes (uivans. Ec 
la féconde que les Intcrpolateurs tel qu'à été Odo qui nous a donc 
la vie compoféc pat Fauftus, ajoûcoicnt fouvent non feulement le joue 
de la mort , miis encore diverfes chofes inceitaincs& même raiiliês > 
qu'ils croyoient toutefois de bonne foy êftf indubitables > ce que je 
démontre auflî par phlÛeufS exemples. De foitc qu'Odo hfant dans 
Fauft.is, que luy 5c fes compagnons veillèrent toute la nuit de la vciile 
de Pâques , la ou Fauftus avoir dit, noiitm tUâm% rut ftptirm h ulen- 
d.is siprilis hdbcbdtur > & qna f.:cr t uijfiwuui vigiliark/n Pufchx illuctf- 
ceb.tt Sabbdium , a cru qoe le copifte au lieu d'écrite feptnro Kalcx- 
das Aprtlit , avoit mis muêdiàmê Kalendas yJvrths , paice qu il Ica- 
voitquc la Fête de S. Benoift avoit toujours été célébrée le xi i des 
Kalcndes d'Avril. Voilà la fulnrion d'une difficulté qui a exctcé les 
efpiits pendant plus de fix ficelés. Toutes les autres interpolations • 
ou erreurs des copides qui lont dans ladite Vie de S, Benoit* ne 
pourront plus à i'avenit faire aucune rcinr, 

j'ay anlfi découvert que Saint Vvilfrid qui fut nommé à l'Evéché 
d'YotK l'an o c l x i v, nefut néanmoins facré que l'année foirante» 
bien que Dedc dans fon Epitome en l'an dclxiv 4i(<: .Cetdd* & Vvil- 
frid or dînant ur Epifcopi : parce que le mot Otdinmtio, où le verbe 
Ordinatus ne lignifie fouvent qu'elcûion ou defignation > comme on 
peut voir dans la Chronique de Marccllin en 1 an d x î , & dans le 
Tome 4 des Conciles page i jo^, où le Pape Hoimidas écrit à Diof. 
corus fon Ltgar, qu'il a demandé à l'Emperear juftin , ut tt Altxân- 
drinum Epifcopum debtdt ordinare. D'ailleurs 1" Au theur du Catalo- 
gue des Evêq les d'Youc tappo. té par Labbc Tom. i. r Btblt§t. dit que 
VvilfiJ fût truffé de fon Evcthé l'an d c L x x v i r, 94» tft nnnns 
EpifcêpAttts fui xii , ce qui ne pour r ci t pas cire , fi fon facre avoit été 
fait l'an o c l x 1 v, & on a mal crû jufques icy que cet Autheut fc 
trompe en ce qui cft de l'année de l'exil de Saint Vvilfrid , puifque 
Bcdc dans fon Epitome le met en l'an dclxxvi 1, Se en l'année qu'un 
Comète parut au mois d'Aouft.Apparition que je démontre n'être atrU 
véc qu'en ladite année. 

Saint Vvilfrid alla l'année fuivante à Rome, & dans fon voya- 
ge il palfa l'hyvct de l'an dclxxvi 11 dans laFrifcoùil travailla a la 
convetûon des Paycns. Etant arrivé a Rome devant le mois d'O&o. 
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brc , il alïi(ta à un Concile qui Ce tint la racine innée, cV non pas la 
fuivantc,comme il Ce lie dins coûtes les Editions des Concilcs,5c dans 
tons les Auteurs qui en ont parlé. Saine Vvilfcid Fût (établi en fon 
Evcjhc pac ledit Concile , 5c tetourna en Angleterre l'an dclxxix 
je n'ay pas oublié de remarquer li faute qu'ont fait cous les Au- 
teurs que ;'ay lus , lorfqu'ils parient de l'année de la dépolicion de S. 
Vvilfrid qu'ils mcccenc en djlxxvi 1 1 , particulièrement fur ce fon- 
dement qu'Eddius dans la Vie de faint Vilftid chap 13 parlant d "E 1- 
fuin frère Roy de Morthumbrie qui avoit perfecuté ce Saint , Ce qui 
fut tué l'an dclxxix, d\t t EoAie sHnivcrptrio Elfuini Régis $ccift CAcLt- 
yer in Ebtricûm âtUtum efl. Malmesbucienilsa collige mal à propos 
de ces paroles que faint Vvilfrid fut exilé en l'an oclxxvih .-car 
Eddius eût parle de la mène façon , quand même Elfuin n'eût été tiïô 
que l'an dcxc, puilque le jout annwccfairc n'eft pas feulement cclujr 
de l'année oui fuit immédiatement une chofe , mais encore de ronces 
les autres fuivantes. Ainfî parmi les fermons de faint Léon le Grani 
il y en a quatre qu'il a prononcez,** anniuerfario du ajfmmptionis eus, 
qu'on ne peut pas néanmoins due avoit été prononcez dans une même 
année. 

Saint Rupcrr premict Evêquc de Salczbourg n'eft venu dans la Ba- 
vière appelle pat Theodo , qui en croit Prince , que la féconde an- 
née de Childcbctc Roy de France, ôc n'eft moit qu'un peu après le 
commencement du huitième lïeclc , comme Dora Mabillon a dé a 
dit dans les Actes des Saints de fon Ordre . ce qui cl* d'antant plus 
véritable que ;e feray voir qu'Henry Valois daos fon Hiftoite de 
France a bien commencé les Ducs de cette Principauté par Garibal* 
dus , qui vivote fur le milieu du tlxietne (lecle > & qu'il n'y a point 
eu de Duc en Bavière du nom de Theodo qu'environ un ficelé après ; 
en force que Theodo converti par faint Rupcrt » ne peut être que le 
lecond de ce noua. 

Dora Mabillon à publié dans le quatrième Tome de fes Analccles 
les vers d'un Poète incertain qui contienent un catalogue de tous les 
premiers Evoques fuftragants de la Métropole de Sahzbourg, qui eft 
admirable pour corrigée une infinité des fautes coromifes par tous 
ceux qui ont fiit jufques icy les catalogues de ces Evéques. Noos 
y liions encre «titres chofes que Vichterpus a été le premier Evéque 
de Racifbone , ce qui avoit été jufques icy ignoté. Quelques Hifto- 
riens recens a votent creu que ce Vichterpus avoit été Evéque du Mo- 
naftere de S. Martin de Tours, fur ce que dans les Annales de Macay 
qui fc iifent d*ns le a. Tome de la Bibloccque de Labbe en l'an 
dcci Y 1 il cft dit : Obiit Plfterhai Epifc* & Abbé S. Mdrtimu 
fmt mum BsMgaariut. Mais ces dernières paroles décriaient cette 
opinion Se font voir que ce Monaftere de S. Martin ccoit dans l'Ai-» 
iemagne , oà Vicbtcerpas à été Evcquc. Avencin avoit veu Je cacaU- 
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gue du fufdit Poète , ccmro: il confie , parce qu'il dit au fiv.j. paç. 
161, ou il parle d'un petit livre que Vviftcipus avoir écrit de fa pro- 
pre main dans fon extrême vieille iTc , & cemme je n'ay veu aucun 
des Authcurs recens qui aye piis garde à U belle remarque que fait 
A ventio audit lien , je fuis bien aife d'en donner icy avis afin que le 
MonufticHm GaUicanum, auquel j'apprends qu'on travaille, foit illu- 
ftié de cccrc remarque qui donne jour à une chofe qui jufques icy 
avoir efte dans des grandes obfcuritcs. l'oubtiois de dire que j'ay de- 
couvert l'année que la Tctrarchic de Bavicie feut établie , qui éclair- 
cit merreilletifetnenr l'Hiftoirc de ce PaïsJà. Le picmier qui là re- 
marquée c'eft Cirinus dans la Vie de S. Corbinicn premier Evéque 
de Ficifîngcn , où il dit que Theodo qui feue converti pat S. Rupcrt 
divila fa Piincipauté entre Tes trois fils, ce que je prouve être arrivé 
l'an d c c i i, comme on trouvera en examinant cette nouvelle diffi- 
culté , parce que lî je voulois raporter icy les preuves de mes opinions 
il faudroit que je fille un livre «Se non pas une lettre. 

La pius part des Sçavans de ce fieele onc placé la mort de S. Boni- 
face Apôtre de la Gcimanic en l'an d c c l i v. mais je fc- 
ray voir qu'ils l'a vancent d'une année, Si rapoitcray icy feulement ce 
que dit S. Eigil Abbé de Fuldc qui aflîfta à la mort de S. Stuimio 
Abbé du même Monafterc. Il dit que ce Saint Abbé quelques jours 
avant la mort transfera le corps de S. Bonifacc du fepulchrc, tn qn» 
tnnos XX\y. pofitufnfii€rar 9 &e. de forte qoe comme il cft indubitable 
que S, Sturmio mourcut l'an d c c l x x i x il i'clt aulTî que S, Bo- 
nifacc feut martyrisé l'an d c c l v- 

S Mctliodius Patriarche de CP« eftant mort le xivdejuin de l'an 
dcccxlvi quoy que jufques icy tous ayent cfté d'un contraire 
fentimenr , Saint Ignace fût facré Patriarche le i v du mois de 
juillet jour de Dimanche , par 1; confciNc S joannicius , comme 
ic colligc de Nicctas dans la Vie de ce S. Patriatchc- Il feut chalîé 
de fon lîege , Se l'Impératrice Thcodot» de fa Cour, l'an dccclvi i, 
bien que tous les Authcuis ayent écrit que cela arriva une année plus 
tard, Car Nicctas alfuraot qu'elle à commandé avec fon fils quinze 
ans 5c huitmois , ce que nous venons de dire ne peut étté arrivé que 
l'an d ecc L vi ij d'autant plus que l'Auteur du Libelle Synodi- 
que parlant du Synode de CP que Photius tint contre ce Saint , dit 
qu'il a fiegé onze ans , quatre mois , Se vingt iours.ee qui fait voie 
que non feulement il feutordonné le jont que dcllus , mais encore 
qu'il feut déposé le xxitidumois de Novembre, comme dit for: 
bien Nicetas , quoy que la vcifion de Radcrus foit corrompue cm cet 
endroit. Le texte de Nicetas cft aulTî cottompu là où il dit qu'Ig- 
nace fût rcftabli après neuf ans d'exil , le Libraire ayant mis neuf à U 
place de onze . qu'il faut conter non complets de deux côtés, 

Batile ayant été fait Eu) perçue rétablit S. Ignace l'an oece lxv i i# 



un iour de Dimanche qui tomboit dans le xxi 11 de Novembre com- 
me die Niccras , fçavoir le même iour qu'il avoir été exilé, bien que 
non pas la même fetie , ce qui a trompé plufîsurs Ecrivains. Nicecas 
die eo fuite ■ qu'il gouverna l'Eglifc de CP. après fon rérabliiTcmcne 
pendant dix ans , d'où il s'enfuie nccclTaircmcnt qu'il raourcuc.l'an 
dccclxxvi i, le xxiii d'Octobre iour marqué par le même Nicctas 

le viens prcfcntcmcnt aux Pontifes Romains. Le Décret contre les 
livres apocryphes a donne la gefne aux Ecrivains de nôtte ficelé» 
mais j'ay trouve que fon Autheur eft infailliblement le Pape Gelafc , 
puifque d»ns ce Décret les livres deCa(Tiin,5c de Fauftusy fonc 
mis parmi les apocryphes , 5c que dans le fixiéme ficelé les dif- 
putes de la grâce ayant efté renouvelées , Poffc([or Evéque d'Afrique 
confjlra le Pape Hormifd* , touchant la do&tinc de Fauftus , lequel 
répondit q ic l'Eglilc ne la recevoir pas , c'eft dans l'Epitre 
lxx dudit Pape > où lesfçavans remarquent que ce Pape parle du 
Décret de Gc-lafe. Mais il ne faut pas douter qu'Hormifda n'envoya 
poui lors le Décret de Gelafc en Af ique » Se que de là ne foit venu 
l'erreur que ce Pape en eft l'Authcur , parce que quelques copiftes 
1^ lui attribuèrent pour lors. 

Le Pape Eugène 11 feut (e premier qui ordona que les Pontifci 
Romains feroient facrés en prefenec des Députez de l'Empereur , ce 
qu'Ottnn premier de cç nom confirma l'an DCCCCLxiii& l'Empereur 
S. Henri l'an mxiv, comme il fc voit dans Baroniu s aux mêmes an- 
nées Le Pape Eticoc V l de ce nom avoir aupatavant confirmé le 
d.crct d'Eugène. Grattan rapwtc le dectet dudit Pape Etiene, fans 
dire fi c'cfl Eriene V l ou un autre de ce nom ; ce qui a fait que Ba- 
ron is en l'an occcxvi ayant attribué ce décréta Etiene IV vulgai- 
rement appelle V, les Hiltû;icns tint Catholiques que Protcftans t 
ont fuivi jufquesauiourd'huy cette opinion , qui a fait qu'une chofe 
tres-ceieaine ert devenue matière de conteftations qui n'ont faïc 
qu'obfcurcir l'HttVoire & la veriré , comme je feray voir. 

La fable de la Papclte Jeanne a ère conttouvée entre l'an 
MCCLXxviii que Martin le Polonois moment , & le commencement 
du quatorzième (leclc , que Ptoloméc de Luques Religieux de l'Or- 
dre de fainr Dominique flcuriltoit. Car ectuy-cy dans le Livre ié, 
chap. S. parlant de Lcon iv , auquel les inventeurs de cette fable 
difent que cette PapclTc fucceda, cet ic : Onwts ejitos legi, prêter Mar- 
ti num , trtlwtt poft Ltonem iv fkifft BevediftHm lll. M*rtinut *u 
ton Polonus pomt IoAnncm Anflicntn vin. D'où il s'enfuit que du 
temps de cet Miftorien certe fable éroitforr nouvelle , & qu'on l'at- 
ttibuoit à Maitin le Poloaois , bien que mal à propos,comrae ic feray 
voir en fon lieu. 

Otton Evéqne de Fteifingen, ayant écrit que Grégoire VI avoir e'té 
tlù canoniquement » il a entraîné généralement tous les Autheur s 

dans 



dans ce même fentiruenr. Mais je feray voir pat les Ecrivains contem- 
porains , fçavoir par le Pape Victor I 1 1 «le ce nom , Bonizo Evcquc 
de Sutno ôc cnfuitc de Plaifance, & par le Pape Clément 11 quia 
été témoin oculaire de ce qui fc pafta pour lors, que fort* élection fut 
finoniaque. 

La charte de Léon IX, de laquelle Dom Mabillon au Uwi.deRe 
diplew. châp. ac. dit avoir veu i'oiiginal , & de laquelle il colligc 
que les Papes n'ont pas été conftans dans la coutume de conter lct 
indi&ions au mois de Septembre» cft fuppoféc , comme ce fçavanc 
Auteur reconnoîtra luy-mcmc loifqu'il l'examinera de plus pics. 

je rétablis les Epoques de divers Conciles , ôc arnibuc à chacun 
ce que y'ay peu decouviir luy appartenir , mais les fix qui ont cté te- 
nus fôai le Pape Symmaque m'ont plus donné de peine que tous les 
autres, parce que, comme Sitmond avoir de/a pris garde , l'oidre des 
Conciles tenus leus ce Pape cft fort brouillé. 11 n'a parle que d'un 
fcul, qu'il a tres-bien remarqué être le quatrième en nombre , ôc ecluy 
qu'on appelle ordinairement Synodus palmuns , mais il s'eft trompe 
lorfqu'il a ctû qu'il appaitcnoit à l'année o i. Car ie prouveray par di» 
vers MiT. qu'il n'appartient qu'à l'an oui. Il n'y a point de difficulté 
(tachant les Epoques du premier & du dernier de ces Conciles, ÔC 
par confequent il m'a fallu piouvcr que le fécond a été tenu l'an d, le 
troifiémc l'an d i i , le quatrième l'an d j i i , ôc le cinquième l'an 
d i v. je me luis fervi pour rérablir cet ordre étrangement petvcrii dans 
dans tous les livtes imprimez, des MlT. qui le trouver t dans la Biblio- 
teque de M Colbcrt, dans celles de S Victor, de Saint Germain des 
Presse «une», c\ p»l leur moyen l'ay vaincu des diffacultez qui pa- 
ioi(Toicnc infurmontablcs. 

Comme les Conciles de Bragne tenus cz années dlx,& olxxi i 
font appelles premier ÔC fécond par les Anciens , qui en ont parle , ÔC 
que ecluy qui a éré mis dans la dernière Collection des Conciles cft 
dit avoir été célèbre au commencement du cinquième ficelé ; il y a 
d'autant plus de raifon de douter qu'il ne foir fuppolé , qu'il contient 
des choies qui ne font pas compatibles avec l'hiftoirc de ce rcmps-là, 
Nxl ne s'ift encore f ris g*idc que faint Bonifacc n'a prclîdé qu'à 
cinq Conciles pendant fa Lcgation,coname aflûrc Vviliibaldu» dans 
fa Vie, ôc ie ne trouve pas qu'on aye fait mention du cinquième tenu 
Pan dccxlviI) un peu auparavant que Carloman s'alla fane Moine, 
néanmoins il ne peut confier que par ce dernier Concile, qu'on peut 
fixer le premier en l'an DCCXLl i , ôc combattre ceux qui en fuppolcnc 
qui n'ont îaroais été célébrés, 

Le Concile de Forli n'a pas encore éré bien placé, parce que quand 
il y cft dit , qu'il a été a Hem blé l'an xx 1 1 1 ÔC xv, les Ecrivains nooe 
point tenu de conte de certe année xv, ou ont crû qu'il falloir eftacer 
l'an xxuijinais il falloir prendre garde que les Italiens ne contoient 

B 
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pis îes'années de Charleraigne par (on règne dam le Royaume de 
France, Se que par ainfi ce Concile fut tenu l'an dccxcvi auquel Pc- 
pm Koy d'Italie acheva la quinzième année de fon fegne , Ce 
Charlemagne commença la xxm fclcnfa première Eroquc qui com- 
mence un peu devant le quinze du mois d'Avril de l'an dcclxxiy» 

Le Concile de Lyon , que Louis le Débonnaire convoqua, appar- 
tient à l'année dcccxxxv, comme je collige de Theganus. des Anna- 
liftes de Fui le 5c de S. Bettm , & de cois lettres patentes données 
pat ledit Empereur.» 

Le Concile de Paris, qu'on a mal à propos divifé en deux , Se qui 
fat tenu fois Charles le Chauve, appaitient à l'an dcccx lv i , com- 
me démontre évidemment la préface du Concile de Mcaux aflcmblc 
la même année. 

L'Epoque du Concile de Pavie ne tourmentera plus les cfprits , 
parce que j'ay enfeigné qu'il a été célébré l'an xxx de Lothaire Si le 
premier de Louïs il Empereurs, &: que là où il y a : IndtRtom xiv 
& Loth<trï}MtqHc Ludovici xxx Atefne primai la place de xiv.ll faut lice 
x» i \>àc n'unii pis les deux ans des Empereurs , comme il cft dit dans 
la collection des Conciles , mus les divifer de cette manière, que le 
Concile fut tenu l'an xxx de Lothaire , & l'an premier de Louïs II. 

Le Concile d'Ovieio convoqué du temps du Pipe jean VIII de 
ce nom, où cette Ville fut faite Métropole , fut tenu l'an dccclxxvi 
comme Sandoval a fort bien remarqué. M«m comme Sampirus HiÇ- 
terien d El pagne a donné la torture aux Ectivains qui ont voulu 
rechercher cette Epoque , je corrige les erreurs des copiftes qu'il y a 
dans cet Htttouen par Ics.MiUSc je donne un grand jour à cette Epo- 
que fi difficile, 

Le Concile de Compoftcllc , qui e(t placédans la dernière Edition 
des Conciles en l'an dcccc , doit être fixé à l'an dcccclxxi, comme 
je crois d'avoir démontré , fondé fut diverfes pièces que M, Baluze 
raportc , 6c fur d'à atr ers titres qu'il a examinez devant moy , 5c je ne 
dirfete de fon opinion qne d'nne feule année. Cette Epoque cft une 
des plus difficiles des Conciles d'Efpagne. Pour le fécond Concile 
d'Ovîedo, dont il eu* fait mention dans la collection des Conciles 
de Labbe, il cft entièrement fuppofé, comme démontre ce qui cft ia- 
potté dans le premier Concile tenu dans la même Ville. 
| Il n'eft point parlé dans ladite collection du Concile d'Altheim tenu 
aux confins de (a Rhctic 9c de la Bavière l'an dccccxvi , mai$ Aven- 
tin , qui en avoit vû les Actes . en a rapporté quelques décrets dans 
le quatrième livre des Annales de Bavière , qui m'ont fervi pour col- 
(iger la plupart des autresde la collection de Burchatd, qui fait men- 
tion en divers endroits de la plufparc des chofes qui y fûcent traitées: 
en foite que je donneray ce Concile prefque entict. j'ay auflî recueilli 
du mé.ne Butchatd ce qui regarde le fécond Concile tenu à Altheim 
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peu données après le premier > parce que Labbe n'en parle pis. 

j'ay faic voir qu'il faut diftinguec deux Conciles de Ravcnoc remis 
fous L'Empire d'Otron le Grand. Baronius & les Collecteurs des 
Conciles n'ont fat Je que du premier» qui fût célébré l'an dcccclxtu 
pour 1 crcûion de Magdcbourg en Métropole, mais je fais voir par 
un cicre reporté par Mcibomius dans fes Notes fur Vviiichir>dus,qu4l 
y en eue un autre l'année luivanic. Labbe raportc anUj ce ritre , mais 
d'un exemplaire interpolé qui empêcha de découvrir la vciiré. 

Dans la dernière Collection des Conciles» U y cil dit qu'il y eue un 
Concile Romain cclcbié par Grégoire V l'an occccxcviii , & un 
autre l'année luivante convoqué par Silvtftic 11 ion iujcclfcur, mais 
je fais voir qu'il n'y eut pour lors qu'un Icul Loucilc Romain tenu 
l'an dccccicv j 1 1 tous Giegoiic V. 

Il y a fort peu de chofe du Concile de Dortmund , Ville de Veil- 
jhahc, dans la < olleétioo de Labbe , mais je l'ay rrouvé prcfqne 
tout entier dans la Vie de Saine Adalbcron Evêquc de Mets » que le 
même Aucheur avoie pubhéç.auparavauc dan> fa Bibliotcquc.Cc Con- 
cilc illuft.c metvcillcufcmcnt l'hiftoire de ce temps-là. 

Dans la même • oUtcciondcux Conciles Romains tenus fous le 
Pape Nicolas 11 font confondus en un » fçavoir ecluy qu'il alTcmbia 
1 •! n m L i x»& un autre qui fût cclcbié l'an mlxi. j'ay tiré le fteord 
d'Acltcdus dans la Vie de Saint Edovard Roy d'Anglctcne , où fe 
trouva Aldrcdus Archevêque d'YorK , dont ie dcvcïopc fort claire- 
ment l'hirloire , quoique remplie des grandes ténèbres. 

j'ay trouvé le rccic de ce qui fut r%'t au Concile de Melphi dans 
la Poijillc au liv. î. du poème de Guillaume de la Pouillc Autheuc 
contemporain , qui n'a été encore impim.é qu'une feule ftis, & cela 
au ileele paiTe. ce qui fair qu'il cft fort rare. Ce Poète aflûrc qu'il fût 
tenu contre les Pierres qui le marioicnt. 

Le Concile de Mancoùe renu du remps du Pape Alexandre II» 
qu'on a uni dans eouecs le s <■ ollcdiors avec l'an m lx i v, appaiticnt 
à l'année m l wi i .comme à fort bien veu Fiorcntini dans la Vie de la 
Comcellc Marhildc, l'opinion duquel je confitmc par d'aunes raifons, 
parce que ce ptocluonifmc remplit l'Hiftoirc Ecckfuftiquc de ténè- 
bres pendenc crois ou quacic ans 

Le Concile de Bmgos , cclcbré du temps du Roy Alphonfc Roy 
de Léon & de Caftille , ne peut en aucune manière être tiré de l'an 
hlxxx , con me il fc verra par i'Epoque de la féconde Légation du 
Cardmâl Richard qui y pre fîda , 5c par les corrections que je rapor- 
trray du re> rc de Pclaguis d'Ovicdo , & de l'exemplaire dont San- 
doval s'tft ("civi. 

Dsronins & les Collecteurs des Conciles divifent le Concile Ro- 
main qui fut tenn l'an Mxcix en deux > mais je feray voie far les 
Aâ.s même que le Iccond cû entièrement f opposé. 

B ij 



Qjand à la chronologie des Roys de France, je croîs d'avoir pref- 
que achevé les découvertes qui icftoicnt à faite pour la mette autant 
qu'il fe peut à (a pccfe&ton. le montte q.ie tous les anciens Annnlif- 
tes ra poirés par Duchcfnc , comcnccnc l'année par le |out de Noc'l , 
ccqui fervira à corriger diverfes fautes qu'ont fait nos derniers Ecri- 
vains. Theodcbcrt Roy des François n'«ft pas mort l'an dxLviii 
comme ils ont creu , mais un an auparavant, comme avoir fort bien 
remarque Grégoire dcTours,3cDuchelnc ï mis mal à propos à la mar- 
ge de Grégoire qu'il mourut l'an xtxvti i de fon icgne , au lieu que 
Grégoire Se Fiedegaire avoientfort bien xxxfx. 

je ne crois pas qu'on écrive plus que Ste« Theodechildc aye été 
fille de Ciovis le Grand, ou qu'il y a eu deux Theodechildes > après 
les preuves que j'ay apportées , qui font voir qu'il n'y en a eu qu'une, 
& qu'elle a éré fille du Roy Thierry. 

S. Sigibert Roy d'Auftralie cft mort le premier de Février de l'année 
dclvi , comme avoit fore bien remarque SlgebetC dans faChronique, 
& Clouis 1 1 fon frère cft mort la même année , après la féconde fc- 
maine du mois de Novembre » mais je prouve que Clotaire 1 1 1 après 
la moi t de Clouis 1 1 fonpere n'a clic Monarque que jufques en dclx, 
& qu'après il régna encore dix ans ,& mourut l'an dc lxx. Ileft 
vray que Dom Mabillon Lb j,oV Re Utplom.p. $79,]raporte une charte 
de Clotaire écrite en charactcrcs Mcrovingicns,dans laquelle il dir , 
que l'an xvi.de Clorairc cft marquéimais il n'a pas ptis garde quepar 
la longueur du temps une partie de la dernière chiffre a efte trf»cée , 
& luy mène du depuis dans fa Dlil'ertation de la rooec de Dagobetc 
fie de Clouis fon fils , a reconnu que Clotaire n'a pas régné feize ans, 
puifqu'il a démontre que Clouis cftoit mort l'an dclvi. 

Dom Mabillon 5c le Cointe ont fort bien remarqué que S Didier 
Evc^ac de Cahors a cftè facré environ les Fèces de Pâques de l'an 
oex xix, dans la huitième année de Dagobcit , comme il confte par 
la charte de Dagobert, par laquelle il commande qu'on ordonne S* 
Didier Evcque de Cahors. Mais ils fc font trompés , en ce qu'ils ont 
cieu,quela même année Dagobert premier donna l Aquitaine à Cha- 
tiberc fon frere , pnifque Fiedegaire altcurc que Charibcrt mourut la 
3. an ne.- de fon règne , 5c qu'il confte que , Charibcrt mourut l'an 
dcxxx. Ecncfèrt de rien dédire, que fi Charibcrt eftoit Roy d'Aqui- 
taine l'an dcxxviii, Dagobert n'eut pa. peu commander en dcxxix 
qu'on facra un Evéquc de Cahors Ville d'Aquitaine , parce quc,com- 
mc je feray voir , Charibett n'a ïamais polîedé la Ville de Cahors. 

L'an dc la mort dc Dagobert II Roy de France a été jufques au- 
jourd'huy inconuë , mais ic l'ay découvert par le moyen dc la clau- 
le d'un Mf. publié par Dom Mabillon Tom. IV Atitclttl' p*g. 2)t« 
.on l'an III dc Thierry Roy d'Auftrafic fuccefleur de Dagobert IL 
cil d: iî ^né par ces paroles : 4 mnndi initia snni fitnt V milia DCCC 
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LXXXt In anr.e tertio Teudorico Régis. C'tlt l'ère des lxxx Interprètes, 
dont les années comcnccnr à Pâques. C'cft pourquoy cet an du mon- 
de fut achevé l'an de Icfus-Chnft eclxxx devant le xx\ de Mâts, 
auttement on n'eut pas peu conter l'an ni de ce Roy devant la Pâ- 
ques de l'année dclxxx. Ce feroit en vain qu'on obiccleioit ce que 
nous avons die cy-deilus parlant de Saint V vilfiid , fçavoir qu'il vinc 
en Au (trafic au pnnrempsdc l'année dclxxviu où il fût receu pat le 
Roy Dagobcrt , qui par confequent ctoie encore vivant en ce tcinps- 
là. Cat les Hiftoriens Anglois commençoient le printemps le ?t i 
jour de Février , comme enfeigne Bedc - y Se par ai nu" il s'enfuit feule- 
ment que Dagobeit fur clic ladite année après le vn de Févricr,5c de- 
vant le xxv de Mars , comme ie viens de faire voir* 

Doai Mabillon rapoitc dans fon Livre de Re DtplemAc teftamene 
d'Abbon fils de Félix & de Ruftique, hitfnb die III Nents Majas , 
tnne xx i gkbernMte inluftrijftmo noflro Cdrolo regtm Frincerum, iudift, 
V 1 1 qui finit le dernier d'Aouft de l'année DCcxxxix*&ctoit que par ie 
nom de Charles, il faut entendre Chatlcmagne, comme tous ceux qui 
1 ontiicvancc avoient crû. Mais il cft certain qu'il le faut expliquer de 
Charles Martel , Charlcmagnc n'ayant iamais été appelle dans les 
inftrumcns publics du titre d'Illuftrc, comme l'a été Charlcî Martel 
dans les aucres chaites.Cc teftament eft fort long, & il y cft fait men- 
tion de divers Scigneuis 5c Evëque*, que les nouveaux Ecrivains ont 
fur ce fondement fut vivre du temps de Charlcmagnc , & renvoyé 
jufques audit temps la fondation du Monaftçrc de la Novalaife 
qu'Abbo fvaém pxr fun teftament , lequel étant maintenant mis enfon 
temps fert à corriger plufieurs erreurs. 

Non feulement les Allemands, mais encore plufieurs François ont 
écrit de noftre temps que Charlcmagnc étoit né dans la Germanie , 
mais je fais voir par l'autôtirc des Anciens que ce grand Prince na- 
quit pendant que Pépin Ion pere gouvernoit le Royaume de France, 
& Carloman la Germanie , fçavoir l'an dccxlii, ce que je cor.fir- 
firme par les années qu'il a vécu , fçavoir foixante onxc , ou foixante 
douze qui finirent en l'an dcccx i v& commencent l'an dccxl 1 1 Les 
Annales de Vlacaï raportéespar Labbe Tom. II 'Mïbliotn. qui font fore 
exactes ont marqt é en termes expiés l'année de la nailfarcc de Char- 
lcmagnc , Se les Annales de Pctau données au jour par le même Lab- 
be, n'étant différentes de celles-là , que par les interpolations qui ne fe 
trouvent pas dans les premières ; c'cft en vain que quelques Ecrivains 
ont différé la naiflance de ce Prince jufques en l'an occxlvi i marqué 
dans lcfditcs Annales interpolées, je répons aux raifons qu'on appor- 
te contre l'opinion des Anciens , qui onr été pour la France. 

On n'a pas pu découvrir jufques aujourd'huy l'erreur de Bede lorf- 
qu'i! parle de l'ordination de Saint Auguftin Apôtre d'Angleterre, 
qu'il die avoir été envoyé par Saint Grégoire le Grand à Athetius 
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Evcqnc d'Arles , afin qu'il le facra, comme il Ce voit liv. i. chap. 24, 
Car comme Virgile ctoit Evcque d'Arles lorfque ce faeré fur fait » 
Se j£thcrius Evcque de Lyon , fcs uns ont crû que Bcde * erre 
au nom de l'Evcquc » Se ainfi qu'il faut mrttre Vitgilius a la 
place d'yfthetius , Se les autres qu'il a erre au nom du Siège 
Epifcopal a & ainfi qu'il faut lailfcr ^tcherius , Se l'appcller 
Evcque de Lyon Se non pas d'Arles. Mais il doiteercà l'avenit 
incontcftiblc que Bede a manqué au nom de l'Evcquc , Se non pas en 
ecluy du Siège Epifcopal. Car dans IcRegitrc de Saint Grégoire 
le Grand que Bcic n'avoic pas vu au liv. c. on lit l'Epîrrc qu'il écri- 
vit* Vitgilc Evê^ic d'Atlcs.qui cft la lu i,par laquelle il luy ordonc 
de facrer S. Auguftin , ou au contraire l'Epitrc que Bcde raportc, fie 
qu'il dit avoir été écrite à ^cherius Evcque d'Arles, cft addrclîce dans 
le même Regitrc çy£rherio Cocpifcopo , fans parler d'Atlcsny de Lyon, 
Se il n'y cft point parle du facré de Saint Auguftin , & ne contient 
qu'une reconmandatioa que ce Pape luy fait en fafcur de ce Samc 
qui. alloit préchet la foy en Angleterre, Ces deux Epit;cs furent 
écrites le mè ne an Se le même jour , comme il fc voit dans ledit Re- 
gitre , fie il ne filoit que les conférer entr elles , pour connoiftec i'ci- 
rcut de Bede que j'explique fort au long , parce que les Authcois 
Ecclcûaftiquei ont embrouillé cette mauerc, pour n'avoir pas fçû dé- 
couvrir en quoy confiftoit l'erreur. 

Qioy que dans l'Edition de l'H'ftoirc de Bede faite par Chiftlcr 
on life que le Roy S. Ethelbert > que S. Auguftin convertie pendant 
fa Mùlîoa, cft mort l'an dcxvi i,ie montre néanmoins qu'il faut Uiflcc 
l'an dcxvi • qu'on lifoit dans les Editions précédentes le prouve 
pat divers Mif, de Bede , répondant au fondement qu'à eu ChirTicc. 

Ce que dit Bede dans le quatrième livre de fon Hiftoire de Sainte 
Hercfvndc femme d'un Roy de l'Angleterre Oiicntalc, Se enfuite Rc- 
îifcieufc, Se d'Hilde la fœ îr A b belle dans an célèbre Monaftere du 
même pais , cft fi embrouillé que ic n'en fufle iamais venu à bout fans 
l'alïîitance d'un homme fçavant , qui m'a montre le chemin qu'il fa-» 
loit tenir pour tirer la vérité des ténèbres, je luy rendray dans ma Cri- 
tique la iufticc qic ie luy dois , Se i'avertiray feulement icy que ic 
crois que l'Hiftoirc de Bcde ne donnera plus de la peine fur ce point. 

La Vie de la Gomtdïe Mathilde qui a tant fait du bien à l'Eglife 
Romaine, a été écrite par le Prctrc Dommzo » mais avec tant d'obfcn- 
rité,qne Baronius n'y a pas peu découvrir le grand perc paternel de 
cette Ptincellc , ni Fiot.-ntiai qui en a examine l'Hiftoire félon les re- 
lies de la critique, y tro.ivcr fa parenté avec l'Empereur Henry fé- 
cond de ce nom, & avec l'Empereur Henry 111 fon fils. Il cft pour- 
tant certaia que Mathilde a été petite fille de Fedcric II Duc de 
Lorraine,^ de Mathilde fille d'Hcrman Duc de Sucve, qui fut pete 
^c deux filles , fçavoir de Mathilde Se de Gifele ; la première fut 
mariée en premières noces à Conrad Duc de Caiimliic , lequel étant 
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mort l'an mxi i , clic fc remaria à I cdciic 1 1 Duc de Lorraine , du- 
quel mariage forcit Beauixmerc de la Ccmtcifc Mathildc. Pour* Gi- 
fclc die eut peur mari l'Empereur Conrad le Saliquc , pere de l'Em- 
pereur Henry 1 1, cV aycul de l'Empereur Henry III. j'en ay crvoyé 
les preuves à M. Mario Florentin qui doit faire imprimer au rlûtcft 
les œuvres poftumcs de feu l'en perc , & enrichir le tout de divciicc 
remarques, 

On a cfté jufques icy en peine de fçavoir fi l'Empereur Conrad le 
Saliquc, & le Pape Grégoire V defeendorent de Luidolfe fils du 
Grand Orton , ou de Luidgarde fille duneme Empereur. On a fuivi 
communément Guillelman , qui a fait unTraitc de l'origine de l'Em- 
pereur Conrad » & on a creu que ledit Conrad & Grcgoiic V-.dcfc.en-> 
doint dcLuidclfc Mais il cfl certain que ce fç avant homme s'eft trem- 
pé ,$c que Conrad , & Grégoire V tiroicnt leur origine de Luidgar- 
de. comme ie prouve au lcng , répondant aux raifons contraires, je 
dirai feulement ici que Lambecius dans le fécond Tome de la fiiblic- 
que de Sa Majcfté Imperijle pag, 593. raporte une petite Chronique 
d'un Auteur Anonyme qui vîvoit du temps de l'Empereur Conrad le 
Saliquc , qui le dit en ternies expiés , Ôc décrit toute la généalogie 
dud. Conrad. 

J ay détruit l'erreur vulgaire qui met la converhon des Bulgares en 
en l'an DcccxLv,fur ce que les Ecrivains Byzanrins difent que cela 
arriva l'an iv de l'Empereur Michel fils de Théodore. Car il faloic 
prendre garde que tous ces Autheurs fc font manques, ayant pris 
l'an iv de cet Empcrcor regninr feu), qui tombe en l'an dccc lx i,pour 
l'an iv de ce Prince régnant avec fa merc, qui appartient à l'an 
acccxyi. je me fuis fonde fur Nicctas en la Vie de S. Ignace E.dc 
CP. qui infinuc clairement que cela arriva pendant que Photius tc- 
noic le fiege de CP. Se cependant c'etoit S.Mcthodius qui rcmplilîcic 
ce fiege l'an dcccxlv. Cette correction cft de grande importance. 

Le temps de la converfion di s Ruilcs , a bien fait commttrc des 
fantrsiL* RuMîc contenoit un grand païs qui étoit gouverne par plu- 
ficurs Roys II y en eut qui fc convertirent l'an dccclxi, comme ie 
tire de Porphyrogcnncte,icd'autrcsquicmbraiTerentla Religion Chré- 
tienne du temps de l'Empereur Baiilc,commc il fc voit dans le même 
Authcur, mais ni les uns , ny les autres ne perfevererenr pas Enfin 
les Ruiicr,quc nous appelions auioord'huy Mofcovitcs,fc firent Chré- 
tiens l'an dcccclxxxvi 1 i,commc j'ai apris d'Elmacin c hrétien Schik 
matique de la fc&c des jacobites au liv.z. de l'Hiftoire|des Sarrafins 
chap. 16 je n'ay trouvé aucun des Ecrivains recenrs qui aye pris gar- 
de à cette Epoque , te qui n'aye confondu ces^, RulTcs , avec ceux 
donc nous venons de parler. 

H eft certain que les Polonoia fc convertirent 'devant les Mofcc* 
▼ites. Baronius Ôc tous les Auteurs récents fuivanti ccu* de Poloen» 



fixentcette Epoque en l'an dcccclxv, & la fondent fur une légation 
qu'ils difent avoir été faite du temps du Pape jean x m, & que pour 
lors on érigea quelques Evéchcz & deux Archcvéchez , fçavoir ecluy 
de Guefne, & celuy de Cracovie. Mais comme la Pologne n'a aucun 
ancien Hiftorien , ny aucun titre d'où on puiifc colliger cela , il n'y 
a point de fondement à faire ny fur cette Epoque , ny fur cerre Léga- 
tion ; & d'ailleurs il eft certain que Cracovie n'a jamais éré Metropo- 
lc , & que Guefne ne le fut que l'an M. C'cft ce que je feray toit 
dans le troifiéme Tome de ma Critique, ne le pouvant expliquer icy 
en peu de paroles, 

le règle chronologiquement les Epittcs dcTheodoret par Iç moyen 
de celle qui eft lxv en nombre, écrite l'an c c ce xLvii.Zen ont MAgtftro 
tnilitum ,cc qui c-ft bien éloigné de l'ordre qu'on a donné jufqocs icy 
aux Epittcs de Theodoret, mais queie croi> d'avoir tendu incontefta- 
blc. 

Les deux Epitres du Pape Zacharie à S. Boniface Apôtre de la 
Germanie, qui dans l'Edition des Conciles font la i v & la v en ordre» 
ontetc écrites après le mois d'Août de l'an dccxl i 1 1 , après le Con- 
cile de Liptines célébré la même année , mais comme il y a erreur 
dans la date de la ir. ou on lit : Dits x Ksltnd. lulti &c, quelques. 
Sçavans ontereu qu'elle avoic efte écrite après le Concile de Soldons 
célébré l'an dccxl iv. le démontre qu'il fauc lire % duta X KsUOftob. 
tMpcramt Domino Art.ib.if do snno III P. C. snno 111% fed & Ntcepbor» 
s-.no I, indtft. XII , Se par cetre correction * qui eft infaillible, ie tire 
des ténèbres Jes faits dont il y eft parlé. 

Comme le nom de Vvigbcrt a été donne cnAnglcterrc a divers Moi- 
nes ou Prélats, le Saint de ce nom.dont Loup Abbé de Ferricrc a fait 
la Vie n'a pas peu doné de peine à ceux qui s'addonent a la critique, 
je fais voir que S. Boniface n'étant pas encore Archevêque de Ma- 
yance , établit vers l'an dccxxxii Saint Vvigbert Abbé du Mona- 
ftere de Fruislar dans l'Allemagne, & que Loup appcllant Bo- 
niface Archevêque de Mayence , quand il fir ce choix , il ne luy 
donne le titre d'Archevêque que parce qu'il fut du depuis élevé à 
Cetre dignité , & qu'après fa mort il n'a pas efté appelle autrement > 
ce qui détruit l'erreur vulgaire qui ne veut pasque S. Vvigbert aye 
été Abbé devant que S. Boniface fufTc nomme à l'Archevêché de 
Mayence , & fert à corriger diverfes fautes, 

Les Géographes & les ciiciques n'ont peu jufques anjourd'hiiy 
découvrir la (îtuation des peuples appelles Leutici , les uns ayanr die 

Îju'ils eftoient les mêmes que ceux qui habitent la Luface voifine de 
a Silcfie ,'fic les autres les plaçants ailleurs, mais la Vie de S. Or- 
bon E. de Bamberg & Apôtre delà Pometanie les enc tous tiré de 
peine, puis qu'elle la décrit, & die clairement que ces peuples habi- 
toient le pais que nous appelons maintenant Mcclcbourg. 
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La victoire que les Chrétiens d'Efpagne remportèrent furies Sar- 
razins *d Scptimanc*s , qui leur fût fi gloncufc & fi utile , appartient 
a i an dccccxxx ix, comme avoit fou bien marque Calvilius>cc que 
je mets hors de conticvcifc. 

L'Epoque de l'arrivée des Normands en Italie , où ils firent de fi 
grandes chofes , doit être reculée julqucs en l'an mxvi, comme ic 
ptouve par Lupus Ptotofpata , & pat la correction que ic fais des 
nombres marqués dans l'Hiftoire de Léon d'Oftic corrompus pat les 
copifles. 

Dom Mabillon a fort bien montré que Datius Evtquc de Milan n'a 
point composé de Chronique , & je fais voir que Datius le jeune, 
a qui les Hiftoricns modernes de Milan en attribuent une > cft un nom 
l'apposé , 5c qu'il n'eft pas l'Auteur de ee qu'on luy attribue. 

Le Prêtre Eutropius Lombard fut lequel Marca & plufieurs autres 
fc font fondés, lois qu'ils ont parlé du pouvoir des Empereuis Fran- 
çois dans Rome , cft un conteut des fables , comme on trouveta fi on 
l'examine comme j'ay fait. 

Le mc.nc Marca a fait une dilTcrtation de la patrie de Vigilantius, 
& a fort bien montré qu'il «toit né dans les Gaules > mais il n'a fçû 
où fc tourner , locfqu il a éré fur le palTagc de faint jetôme dans le li- 
vre qu'il a fait contre cet Hcrefiaiquc, j'ay confirmé la lecture du 
lieu de Saint icrômc pat les Mlf.5c corrigé les exemplaires imprimez» 
en ô tant un point qu'on y avoit mis maLà-propos , ce qui avoit porté 
ce grand homme àtircr des confcquences qui embrou illent le partage 
oui n ctou déjà que trop obfcur. Il cft couché dans les Mil', de cette 
forte: Ntmirum refpondet generi fuo , ut qui de Utronnm & Qonven*- 
rum natus eji ftmint ( ejuos Cn m Pomptiut , cdornitâ Hifpania , & ad 
triumphum redire fcftinans> de Pyrenxi jugis de po fuit » & in un un oppi- 
dum cêUgregAvit \unde & Qonventruin urbs nomen uccepit ) hue ufque 
trocinttur c§ntra Ecclefiam dei,drde Vcftonibus , jirebais , Celtibenfcjuc 
defetndens , &c. le crois néanmoins qu'Henry Valois dans fa Notice 
des Gaules, a raifan de dire que ce mot Àe Veclom bus, cft corrompu » 
mais fa conjecture ne meparoit pas îuftc , difant qu'il faut lire de J r e- 
ronihus : car ic crois que Saint jcrôrac avoit écrit de Vtfcombus , 
comme j'expliqueray , & feray von que ledit Valois n'a pas eu rai- 
foo d écrire que Saint jetôme s cft trompé > &. que même il s'eft con- 
tredit. 

j'ay fait une correction bien plus confidcrable que celle-cy , lorf. 
que i'ay examiné le voyage de Mclanie en Orient, pout bien fixer le 
commencement des troubles qui furent excités après fon retout à l'oc- 
cafion d'Origcne. C'cft que dans la Chronique dcSaintjcrome où on 
M* dans t ou ici les E ii tions: Me Uaiâ . , . . uniço Prtteri tnne Friatto/i* 
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1h derelifto , Hierofilymâm Hdvigavir.fty démontré qu'il kloitlirej 
unit; Préttvri tune Frhxno , filio dtnliclo. Car, comme en feigne VI- 
pun , le Prêteur de Rome donnoit des Tuteurs à ceux qui n'en a voient 
poinr,&McUnic abandonnant fon fils.fc rr jeune, ic toutes chofes pour 
ne pcnlcr plus qu'a Dieu , ce fut au Prêteur à le pourvoir d'un Tu* 
tcur. Cette correction c(l tres-certaine , comme ie prouve fort au 
long , & fais voir que Mclanie & Rufin partirent pour l'Orient fur 
ja fin de l'an ccclxxi, ÔC allèrent droit en Egypte, ou Mclanie demeu- 
ra pendant fix mois , de vant que d'aller en jcrufalcm. Saint jerôme 
en l'Epitrc xxv ad fauUtn, du qu'elle partit pour jcrufalem ingruente 
îam hyeme , de forte qucS. Paulin en l'Epitrc xxix nous afleurant qu'el- 
le retourna ca Occident p*ft ejuinyue lu/ha t les paroles de S.jerômc 
ne fe peuvent entendre que de la fin de l'an ccclxxx. Melanie rc- 
tourna donc à Rome au commencement de l'an cccxcvii , accom- 
compagnec de Rufin , comme a fort bien cent Baromus :d'où il s'en- 
fuit que les E pitres de S, Paulin xxvm tfcxxix, écrites à Scverc, 
n'appartienent pas à l'an cccxcvi il , comme a creu ChifFlct. C'cft 
néanmoins en ladite année que l'Hcrtfie d'Otigcne , qu'ils ivoient 
enfeignee des leur arrivée à Rome , commeocca à faire'du bruit>cVque 
R afin écrivit fon livre appelle Piriêrchon. l'explique fort exactement 
ce qui fc palla pour lors en cette affaire , particulièrement par les Epi- 
très de S. Paulin, que ie crois d'avoir rétablies en leur temps. 

je rais voir que S.Paulin a été fait Evcquc dcNole l'année cccci if, 
crû la fui vante, ce q\rc îerprouve p«t f«s Bpme» Nanties documents* 
Enfin ic fais voir que l'Epitrc xctv de Saint Paulin à Saint Augullin, 
le l'Epitrc xcv de S. Atxguûin à S Paulin , ont eûé écrites aptes l'an 
ccctxi , &r£ponsaux raiforr* contraires, 

j'ay trouve que la Notice des Provinces Ecclcfiaftiques quc'Sorita 
n ad joûté à l'Itinéraire d'Antonin , & que cru dépuis André Schottas 
à fait réimprimer , a été 1 écrite fott tatd par un Anonyme i«noranr,qui 
u'entendoit rien à la Gcographic Etciefiaftiqac . & l'ayant conférée 
avec divers Mil. pour rcjettt'hrsiirterpôlations . fen-ay deeouYert les 
erreurs principales , Afin qu'elle ne trompe plus les Sçavans , com- 
'racellea fait iufqucs aurourd'huy. 

Ce ne fur pjslcfacre de lkrcnger Roy d'Italie qui fut déclaré 
nul par le Concile tenu à Rome foos le Pape jean I X , mais ce- 
4uy de l'Empereur Arnoux, fait par le Pape Formofus j ce que l'Em- 
pereur Limbert obtint de jean IX. C'eft pourqaor le décret pour 
le couronnement de Lambert, raporté par Baronius l'an dcccciv , & 
par'LabbeTwn. I X Concil o\x il eft dit.'Wri*»«w ktrkaricam Berettg*- 
rii t ijntperfurreptionem extort a eft , omnimoàis tbdicémus , a été in- 
"polé , 3c il en faut rejetter le mot de 'Servtgarn. De plos il ne hut 
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pas placer les Conciles de Rome & de Ravennc en l'an dccccit. 
comme ont fait Baiooius & Labbc , mais en l'an occcxcv 1 1 1. C'cft 
pat le moyen de ces deux observations que j'ay dilTipc les tenebtes de 
l'Hiftoire des Papes , & des Empcteurs de ce temps-là. 

Voilà , Monficur , une paitic. quoy que bien petite, des décou- 
vertes que ic crois d'avoit faites , que ic vous ptie de communiquée 
à vos amis, comme ie feray aux mieni , & afin que la publication 
de cette Lettre n? pui lie point porter de prciudice à mon Ouvrage » 
ie la feray mètre à la tête du fécond Tome de ma Critique , puifque 
vous me le confcillcs ainfi ; vous ailurant cependant , Monsieur . que 
ie fuistouiours tout à vous. 

fr. A N T. P A G I. ; 
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